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EUROPE
The European Union.
How Does it Work ?
BOMBERG, Elizabeth et Alexander STUBB
(dir.). New York, Oxford University
Press, 2003, 253 p.
Il est finalement assez difficile de
faire la recension d’un ouvrage d’intro-
duction comme celui que nous propo-
sent Elizabeth Bomberg et Alexander
Stubb sur le fonctionnement de l’Union
européenne. Évidemment, on ne peut
le juger en fonction de sa contribution
aux connaissances. Il est également dif-
ficile de situer l’ouvrage dans la littéra-
ture existante. La meilleure façon de
l’analyser est de le comparer aux autres
manuels existants et en fonction des
besoins de jeunes étudiants et de leur
professeur.
Le livre est divisé en quatre parties
et compte plusieurs collaborateurs de
haut niveau comme Helen Wallace ou
encore Michael E. Smith. La première
partie intitulée « Background » est com-
posée de deux chapitres. Le premier
chapitre introductif écrit par E. Bom-
berg et A. Stubb est particulièrement
bien fait. Les auteurs nous présentent
les débats théoriques sur l’intégration
européenne et insistent non pas sur
l’aspect des différentes théories, mais
sur leur logique complétive. Le second
chapitre nous propose une histoire très
condensée des cinquante dernières
années de l’Union européenne.
La seconde partie du livre porte
sur les «  Major Actors ». Elle est divi-
sée en trois chapitres : les institutions
de l’Union européenne, les États mem-
bres et les groupes d’intérêts et l’Union
européenne. Si le chapitre sur les insti-
tutions européennes est plutôt réussi,
le chapitre sur les États membres est
plutôt décevant. On aurait apprécié
avoir un exposé plus complet sur les
différentes conceptions nationales de
l’intégration européenne entre les
différents pays membres, mais égale-
ment au sein des principaux États. Les
auteurs nous présentent une concep-
tion beaucoup trop réifiée des concep-
tions de l’Europe, de son rôle interna-
tional, de ses finalités et de l’intégration.
On met peut-être trop rapidement de
côté les divisions au sein des pays,
notamment chez les partis politiques
qui sont divisés sur de nombreux
enjeux concernant l’intégration ou
encore l’élargissement. Le chapitre sur
les groupes de pression et les groupes
d’intérêt est intéressant, mais margina-
lise trop les acteurs subnationaux
comme les régions et les villes.
La troisième partie porte sur les
« Policies and Policy-Making ». Cette
partie est composée de trois chapitres.
Le premier chapitre, qui est très bien
fait, porte sur les plus importantes
politiques de l’Union comme les poli-
tiques commerciales ou le fonds de co-
hésion. Le second chapitre porte sur
les processus pour faire une politique
européenne. Les auteurs expliquent les
trois différents processus : la méthode
communautaire, la méthode coordon-
née et la méthode intergouvernemen-
tale. C’est par ce chapitre que le livre
trouve sa justification. Le dernier
chapitre porte sur la gouvernance et la
légitimité et fait écho aux questions sur
le déficit démocratique.
La dernière partie porte sur les
« Current Issues and Trends ». Le pre-
mier chapitre, incomplet et décevant,
porte sur l’élargissement alors que le
dernier chapitre traite de l’Union euro-
péenne en tant qu’acteur global. On
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apprend dans cet article que sur la plu-
part des questions économiques l’Union
parle d’une seule voix alors que sur les
questions de défense, beaucoup de che-
min reste à faire pour vaincre les « égoïs-
mes nationaux ». Donnée intéressante,
on apprend que le personnel diploma-
tique de tous les pays de l’Union est
composé de 40 000 diplomates et de
15 000 représentations alors qu’aux
États-Unis, on compte 15 000 diplo-
mates et 300 représentations (p. 197).
Pour résumer, le livre est bien fait
et inclut quelques solides contribu-
tions. Il est divisé en quatre parties et
dix chapitres et couvre de manière
satisfaisante les théories, l’histoire, les
principaux acteurs, les politiques et les
enjeux actuels et d’avenir.
On aurait cependant aimé retrou-
ver dans ce livre quelques autres chapi-
tres sur les différentes théories de l’Union
européenne. Un ou deux chapitres sur
l’histoire, considérant qu’il s’agit d’un
livre d’introduction, auraient été utiles.
Un chapitre aurait également pu porter
sur une comparaison avec les autres
blocs régionaux comme l’ALENA. La défi-
cience des étudiants européens sur ce
sujet est évidente. Finalement, on aurait
dû présenter un chapitre sur les régions
et les villes et l’intégration européenne,
car l’Europe est aujourd’hui un impor-
tant contributeur de fonds pour les ré-
gions. Alors qu’en 1975, 1,2 % du bud-
get de la Communauté économique
européenne était consacré à l’aide
régionale, cette somme est pour la
période 2000-2006 de 195 milliards
d’euros, ce qui représente plus d’un
tiers du budget de l’Union.
En somme, le livre de Bomberg et
Stubb est bien conçu. Facile à lire, le
manuel contient une chronologie de
l’intégration européenne, un glossaire,
une assez longue bibliographie de livres
en anglais sur l’Union européenne et
un index. Ce livre se démarque ainsi
assez facilement des manuels en fran-
çais sur le domaine qui sont rarement
aussi complets.
Pour conclure, le principal défaut
du livre en ce qui concerne un public
francophone, est d’être en anglais. De
très bons livres d’introduction existent
en français et souvent à moindre coût.
On pense, entre autres, au livre de Ro-
bert Toulemon (La construction euro-
péenne) ou à celui de Jean-Louis
Quermonne (Le système politique de
l’Union européenne).
 Stéphane PAQUIN
Chercheur à l’Association internationale de
science politique, Montréal
Political Parties after Communism.
Developments
in East-Central Europe.
KOSTELECKý,Tomáš. Baltimore, MD, The
Johns Hopkins University Press, 2002,
213 p.
Élément indispensable d’une vie
démocratique saine, les parties politi-
ques connaissent des fortunes diverses
selon les régions du monde. Dans le cas
des pays de l’Europe centrale et orien-
tale, la mise en place brutale des « dé-
mocraties populaires » (qui n’avaient
d’ailleurs de démocratique que l’épithè-
te), après la Seconde Guerre mondiale,
a sonné le glas de la diversité des partis
politiques dans ces pays en faveur du
Parti communiste et de ses sbires. Avec
les événements de 1989, les partis poli-
tiques sont redevenus cet élément in-
dissociable dans l’existence de vérita-
bles régimes démocratiques pour les
États de la région. Comme l’indique le
titre de l’ouvrage de Kostelecký, ce
